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instruire les Indiens. Nous avons des écoles de garçons, 
presque tous fils de grands seigneurs, qui nous les envoient pour 
les faire instruire : à leur tour, ils retournent chez Aix pour 
instruire leurs pères et le1 autres Indiens. Dans bien des en­
droits, nous en avons rr.ile : en d’autres endroits, nous en 
avons jusqu'à deux mille. Ils apprennent, avec la religion et 
d’autres connaissances utiles, aussi la musique (qu’ils aiment 
passionnément). Toutes les nuits, ils se lèvent avec nous pour 
chanter Matines. Nous chantons également la Messe, tous les 
jours : ces jeunes gens l’accompagnent, en musique, d’une ma­
nière toute céleste. Tous les jours, à l’Office divin, il y a cons­
tamment plus de quatre-vingt mille hommes et femmes qui y 
assistent. Au nom de Jésus, ils se mettent à genoux : au 
Olorir Patri, ils se prosternent jusqu’à terre; ils font des exer­
cices pénitence, comme les religieux.

Quel uefois, les chefs se présentent à la tête de trente et qua­
rante lie hommes pour se faire baptiser. Ils nous apportent 
leurs idoles, pleurent leurs péchés avec tant d’amertume, qu’ils 
attendriraient même les pierres. Ils viennent de juaqu’à cent 
lieues pour nous voir prêcher; souvent quatre-vingt et même 
cent mille personnes y assistent. Tous portent au cou une 
petite croix, et ils nous confessent leurs péchés avec d’abon­
dantes larmes.”

Fr. Frédéric, O. F. M.

L* Rosaire récité en commun tait une douce violence au Cœur de 
Marie et l'oblige à accorder à ceux qui la prient ainsi les grâces les 
plus signalées et ses meilleures bénédictions.

Le Rosaire est une couronne spirituelle tressée avec des paroles 
prises dams l’Evangile, comme avec des roses, et offerte par les chré­
tiens à la Reine des Vierges, Mère de Dieu.


